
dans P!atmosplà re ai'proi t de la' terre, ou encore à la-décom- sans instruction.,, Qui peut ,.nier .qul y ait plus
position g rduelle des dét-itus qu'elle laisse dans la couche .a- ou moins d'ambitioi chez, lqus les 'hbmrn'es; que
bouràble'; à ces diverses cauÎes réunies,.ou àtoute autre moins cette ambition soit, chez queluies-unslenobile de

nppréciable dans létat. aciuel de* nos connaissances chiriques,J toutes leurs actions, et que pour satisfaire cette pas-
ine reste guère de. doute sur la véracité du fait en lui-même.! sion, on s?éleve quelquefois au-dessusde ses sem-

.dI blables, . par des actes de bràour, ''cosura-econt quele importance peut être en agriculture vraiment dig d qctigune récolte qui, loin d'enlever quelque chose ajoute au-contraire pues au poind jeter celui qi en t e.-à 'l'aciene'fécndié u sl ar ls rcolespassion aveugle au point de ee ce Ur. en est posrrancienne"fàconpdité du sol our les récoltes suivantes;- qui sédé dans les écarts les plus déplorables. Les grandes
permet d'équilibrer conformément aux exigences des assole- fêtes qui viennent d'avoir lieu au.centre de. Iacatho
nients et*af x besoins de la consommation, la production des den- cité, nous fournissent l'occasion des réflexionsqu
rées indi>pensablés, d'une part à l'existence de 'homme, de vont suivre sur l'ambition. c.
Pantreà l'entretien de la vie des animaux, et qui, le. plus sou- Parmi les noms des nouveaux saints que Pie,1Xfr
vent, sans ajouter aux frais de culture, augmente considérable- proclames, il s'en trouvait un très-humble et très-bbs
inent les'pioduits dé toutes sortes. cure, celui d'une pauvre villageoise, Germáiña C

nsi. Cette pauvre fille que les grands du iond&d!
DES PROC:eDÊS CÉNÉRAt.UX DE CULTURES SPÉcIALEMEIN'rA Esdaignaien, .ue les riches t les. saAPPLICABLES AU IS .gis d'admettre en leur compagnie, qui était sans autre
L'époque à laquelle on doit semer les plantes fourragères de ambition que celle d'arriver au véritable bién, 'Dieu,.

cette utile et nombreuse famille n'est pas encore et ne peut être a été dans cette solennité, l'Objet du culte le.plussso,
déterminée rigoureusement. Cependant les praticiens, tand que lennel. C'est au milieu des pompes les plus magniples auteurs recommandaient l'automne, ont généralement opté fiques que puisse déployer la religion,-de chants les
pour le printemps, parce qu'ils ont cru remarquer que les légu- plus beaux qui aient jamais retenti -sous lesgoute.
rameuses dont lès jeunes tiges et les jeunes feuilles sont toujours eplus resplendissantes, qu'il a été donnéà une roule
pleines deé' ucs aiqueux, mame celles qui redoutent le moins le immense de la voir séle.ver vers les spieridéWer ce-

lestes. Désormais, la terre qui a entendu par sesponfroid, quand elles ont accompli leur croissance, ont' beaucoup tifes et ses lévites, les trompettes sacées leplus à souffrir que les graminées des alternatives de gelées et de fort Saint-Ange et les eloches des dude ortSait-Age t ls cochs céstrois cent'cinquante-dégels. -. Contre un fait d'observati«n il n'y a rien à objecter; églises de Rome, proclamantJa gloire de cette liu 0ble
mais d'autres cultivateurs ont éprouvé aussi que, selon les villageoise et de tous les, nouveauxaints, ne cessera

espèces et les localités, les semis d'automne offraient de grands d'unir sa voix à celle du ciel pour chanter ses :ver.u.s
avantages. Laissons donc chacun prendre conseil de sa position éminentes. Voici quelques détails sur' ,cette nouvlell
particulière. En pareil cas, quelques essais ne peuvent être samte :
sérieusement dommageables, pécuniérement parlant. Germaine Cous naquit dans un ptit villaged'en

La quantité de semence qu'on doit employer est un second viron deux cents feux, près de Toulouse, en 9
fitre d'une importance particulière, relativement à la prospérité Cette pauvre enfant parut des sa naissance v.o.. souffrance et-à laffliction. Elle etait percluse de-fafuture des prairies légumineuses. Voici un principe que tdus les main droite et atteinte de scrofules. A peine sbriié da.;cultivatcurs ne doivent jamais oublier : Les plantes qu'un ob- berceau, elle devint orpheline ; Dieu lai retira så mèré.:
tiendra par le semis seront plus grandes> plus grosses, plus ri- Et comme s'il fallait que toutes les épreuves s'aec'u-
goureuses, donneront plus de fourrage, si on économise la se- mulassent' sur cette tête si frêle, le père de Germaine,
mense que si on la prodigue ; mais les plantes qui proviennent ne tarda pas à se remarier. Cette seconde femme, ain:.
d'un semis où la semence a été prodiguée sont d'une qualité si qu'il arrive souvent, prit l'orpheline en aversion.
bien supérieure à celles des plantes semées plus claires. Le dé- Germaine pau vre, infirme, orpheline, se trouva donc,
faut des plantes de prairies artificielles est, en général, d'avoir placéesous le joug d'une marâtre. Mais ne jugeon'

pas de son sort comme le monde; car c'est aux mi-es tiges trop grosses, trop dures, qui oflrent une trop grande sères le sa condition que Germaine dût Péclat'hâtif
résistance.à l'action de la mastication, et surtout à celle des sues do son humilité, de sa patience 'et dé ses autrès ver-ý
dissolvants de l'estomac. Cet inconvénient diminue et disparaît tus.
même.presqu'entièrement, lorsque la semnence:n'a pas été épar. Dans un âge encore tendre, sa maratre qui ne
gnée. Les tiges sont déliées, tendres, ne s'élevant pas:à une vait la souffrir en sa présence, la mit à la.garde..des
aussi grande.hauteur; mais comme elles sont plus nombreuses. troupeaux, et elle y resta jusqu'à la fin de ses jours.'
elles gagnent, en'quelque sorte, d'un côt6 ce qu'elle perdent de Germaine ainsi accablée d'afflictions, était cepen-
l'autre. '' . dant joyeuse en esprit, ne comptait pas ses peines que

Dieu lui envoyait.et ne demandait pas d'erndiminWuèri
IIISTOIlE: DE LA QUINZAINE. le nombre ni d'en:àlléger le poids. ile'aimaitsa paut

vreté et. ses infirmités comme des miyens de saln!.:*Nous.,allonstraiter aujourd'hui, un sujet' qui a E'xposée aux rigueu-s des saisOns elle y.voyait., do i.ntérêt., pour a.classe la plus 'nstruite. le d notr y, béiissait autant d'occasions.de pénitence..Ellepi-
sOciété' pour les' detmi-savants et. pour le ihoiîi es mait,>pour plaire i Die rrrester le.rebut lu' 4tr


